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I.E DEFENSEUR

LE DfFFKSl'lJR

ASSDlllLEE ME~SUELLE
Dimallthr dernier un bon nom-

Marchands de Quincaillerie
PWMBAGE ET CHAUFFAGE

~::e~:.0'.:f:~~rss.1~;:ta!:nti1:
l'assemblée mensuelle. Presque toujours les mêmes garçons y assistent

p~~

TEL. liOJ·M

Le programme suivant fut e:ii:écuté

LES POTS DE FLEURS DU MOISI
DE MARIE

lo Ma moustache, monologue

Tél. 2134-:\I

accompagnateur?,~~·r.\/~:i~:: .Mme Girod était une pauvre ou2o Solo de Violon Mr. R. Beaulé vnère restée veu\·e be bonne heure
accampagnateur Mr. H. Uveillé a\'ec un enfant en bas âge. El!e avait

LAFLAMME

~~:i~:ix n: se;:ns-a:::b::.
3:o •z,::,;::~ts\~e:;:n dec:ao::~
choses à discuter intéressent tous les
cornique Mr. 'H. Uveillé
membres et c'est le plus sùr moyen
accompagnateur Mr. H. Miville
de se bébrouiller-parler--dire son
50 Jean Sérien s::iynette comique
opinion sur telle ou telle chose, ce :\less. R. Roux E. Lambert-E Bilo-

:uvi~=~~~~~:e ri,:~d: d~é::i~;;
,salaire. q~e l~i rapportait ~1 couture, '."ais Jamai_s el.le ne s'é~ait découragee tant était vive sa. fo, et grande
s.'1 confiance dans la Sainte Vierge.

~i ;::b~eet:~c <~c~,~:.:~i.r~:: de~~~~~:~er~fr. E. Desjardiniles membres devront se faire un de•
Offrande d'une bourse.
voir et même un plaisir d'accourir au
____
sein d'une belle et grande famille
qui ne cherche que notre bien et ne
JO AVRIL

1
0
pa;;: ~~~r::~!~1~ ; : / ~ :•1:~r~::J;;;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::;;::::!
sacrifices e~ de laboneux savonnages
pour que Jusqu'à trois ans le petit
Jean-Marie pllt potier !a céleste livrée blanche et bleue.

tm:;~!:

~::po.:~it:osp~~;~;è\:· Ré\'é-

PHOTOGRAPHE
LE\VISTON, MAINE

AVI S

Photographies des différents grou- pié~!l,e 1:~a~~i:::é r~·i:fa: ~;:r!~

Toutes les per~onnes désirflnl df's reni::eignem('nts sur

la

rl.'llde :\!ère Directrice nous fit quel- pes de la Société en vue de ootre l'e.mmenant avec elle à l'église et le Mutual Construction and Healty Co., ou toutes personnes déques bonnes remarques qui $01ll tou- superbe album-sou,·enir.
fa1s.1nt fréquenter l'école dt!! Frères. .
,
jours goutées a\'ec joie par les mem-'
---~
J~n-M~ie était un ch~rrnant gar- ,-1rant transft•r('r de~ contrab de la ~rutual Loon de Lewiston,
bres E.llt' nous engagea beaucoup E\'E::>:E:-.JEi\TS VE FAMlLLE çon '.ntellig~nt et labon~ux. A 14 1sont priées de s'adre%er ù ~I. JEAN-ClL\HLES DOUCHER,
d.115SiStt'r à la processoin de l'après
_._
ans, 11 ~t~all en, app_rent,ssage .ch~.t 9
_
;
~
midi. Rien n'est phis ~ritoire quel . Tous ~°:' membres se ~nt asso- un menuisier qui _était très ,sausfait 1-8 rue Blake, Tel. 894-".

MAINE

!: n:u:1~•~~!:: ~~~ de;:u~:ea:~1i°~t:vait une ép)que ========="'"""""'""'""'""'""'""'""'""'

s'i;:::}:.u;_l~~l~::ct:.D!:~ re-

~:és

::::::~:o!:en::u:~~s
à frayer les dépenses de notre petit
journal.
vu la démission de deux de nos
consclllers, l'assemblée est appelet' à
leur donner deux remplaçant5. Mess.
Lucien Gastonguay et Adèlard Despr(-s furent élus conse.illcr, pour la
balance de l'nnnée.

::~g~~:
::ît~ri:i;n:~:
;:;:/\~e :sai;;:ai:1
ne dont la prkence complète le bon- Vierge, leur patronne à tous deux.
heur de la famîl!e.
Ils ne manquaient pas d'assister ré____
gulièrement à l'office du soir. Mme
Girod préparait le modeste repas un
AVIS
peu ~lus tôt que de coutume, elle
Tous les mercredis à 7 h. moins mettai_t son manteau et 5?11 chapea_u
un quart au Collège, réunion de la du Dimanche, Jean-Marie prena_1t
Cb 1
sa belle veste et tous deux la mam

c::,:~!t:::~

rf~;~~:!u:: d1~i~~~~;I:~

~.~;~~~~:

~i~~:1;

~::t

;;:è:;

~~~~

. ~~e\a section des Gra~ds as•1~nsp::m::~~ti:~~d:::~t

:é:;:f~~~

~

. •_ • •
V I S •••
:\f. LEO GRE;,,;IER, directeur de la fanfare Ste-Cédle ainsi
que de la _Chorale des Défenseurs dé~ire faire part nos lecteurs qu'il
acccptcratt encore quelques élèves pour !e piano ou ))'importe quel
autre instrument de musique.
M.. Grenier a aussi l'agence pour plusieurs bonnes maisons
d'in~trumcnts de musique qu'il vend à des prix très raisonnables.
Résidence, 23 Newman, téléphone 767-M.

a

=================
~._AVIS . ..
m,lle s;:; ;~~~'.;;,~~~~ ;~~é~ J:\;~~11 :.0 1~~;;1 t\~~fl~~~:/\ 1~QJ:\:

. .

1
et Mnrtyr'' auront lieu 2 fois par :i,:~e ;:n;;:1:dd: ;;:c~a:~ ~:;::: par ces tièd~ soi~ées ~e printemps
:
semaines, une le mercredi soir et Je st'ront discutées fos différentes et le ~1nctua,re. 1llummé, fleuri et AUTRE, encourager nos annonceurs. Vous Défenseurs v~us ~avez
l'autre le dimanche matin ou le lundi
f-t
1~baumé leur faisait un peu l'effet q~c cest de,; annonceurs qlle depend la \'ic de notre jo~~nal. Donc·
1.
1 1.
1
:~;~~- ;~~~o;;usc~:m:~:r::~, ::~::~iEis~::;t:::~r:d~;~~I~.~ =~ta'i!t~;ai:;rt~~
c1:1~~t~iti~~0ii~:~é~:::;u~:~:ent à notre s~iété e~
0

!~::nt:e~:::::n:~

ront ~~~blée rut appelée à voter notre Mère du Ciel.
pour \'Oir si nous forons \'enir le
grand barde Breton Théodore ~otrel
pour donner un concert à Lew1ston.,

Comme résultat Messieurs

J. C.

Bou-

:::~i:n~~ ~~~~

se commum-

-M. Fernand Jalbert.

!:~

~~;,;,isE::~, ~~~n:r,:tdeAJr~: :;~in~/ a~ 0 ~~e ~-~7.e ad:;~~t:: I
e~~::ssi:~~ vi'::i:O! ~~:::
les arrangemtnt.s nN:essaires pour nuenx très ~en,-ible dans son état _pendant bien des semaines les six,
cette soirée,
1 de ,-anté. _Redoublon-. nos in.stan- ~ra.ne, nN:essaires à l'achat de dcu:<•
:\lonsieur Ronaldo Cailler ~ été .:c,- _au Ciel pendant. le mm-. de Johs !'°ts ?e .fleurs hl.anches, qu'elle'
nomrné par l'assembl(-e pour soccu- _:\lanc et nous obt1l'ndron~ la portait à I éghse la veille du Ier mai
1et qu•ene avait la joie de voir orner
perde l':,lbum souvenir; ce monsieur guérison complète.
aura 50'7, sur les recettes nettes pour
Qui ne voudrait travailler pour l'autel pendant tout le mois .
son travail.
11a future école? Dans ce but, alL'année où Jean l\farie fut mis en
L'assemblée à décidé de payer, suri Ions à l'église, ,1usieurs soirs par apprentissage, un des derniers soirs
la motion d'un membre, 1 gant del semaine, joindre nos Ave Maria de mars, en rentrant au logis, il troureceveur et une douzaine de pelottes à ceux de nos Pères .. Nous atti- va sa mère bouleversée. Elle considépour le jeu de Base Ball.
rerons ainsi les bénédictions de la rait a\'ec angoisse une ravissante robe
Le gérant du club prie tous les in- Sainte Vierge sur cette importan• de voile rose à laquelle elle travailtéressk de se trouver au coin de la te construction.
lait depuis plusieurs jours.
rue Blake et Maple chaque dimanche
Prions pour le succès de nos 'Qu'y a-t-il maman? demanda Jeanà 1 heure.
.
fCtcs. Sou\'enons-nous que c·e_~t Marle.
A. Dwbou Sec. Dieu qui donn~ la réus~itc à tou- . l.'n vrai malheur, mon pa~vre pe• ----. _
te~ nn~ entrcpnses.
m. La robe a été dans un com de la
LA\'IECHEZLESDEFE:,,;SEURS
_____
table,voisquelledéchirure!QuevaisLe ltlldi Saint, nos jeunes ra;.
MEFIEZ-VOUS!
je de,·enir? C'est une toilette très

l~c!:::~e;;;:t:~~p::

~~:~/~rd
naient part à la proct9Sion de l'office du matin. Quelques grands- libres
dans leur travail, avaient pu se joindre à ewr.
Le Dimanche de Pâques, des amusements divers s'offraient à nos

Soliciteur des a~nonce·s pour le journal.

Pour ces deux coeurs simples, le -J\lon petit, la Sainte \'ierge nou3' en contribi.iant à g1 'li
I s ·
'."'°is de Marie,.c'était trente et un pardonnera. C'est la première fois Xom de Xotre ~i;:r~rilseré;~~~
Jours de ftte. Fète attendue pendant que cela m'arrive depub quinze ans; ront le coeur de sa divine Mère.
Une neu- longtemps et d'autant plus chèrelj'en ai beaucoup de peine."

Aux Prières

D~s écrits ?'orig'.ne promtan_te l'•;~ulc~t a tra,c~s nos rue~,
des c,angilcs ~e me.me ,s.ourc.e
pourro111,,ou~ ctre p_rc~e~tes. :'>l_efiez-v?U'<. Ln subtil. ~l'<◊n cir•
c_.,lc a '.~avc;" _cc~ ec.nt~. Plusieurs ~eJà "y ~0111 1,u~se~ pren1

1
::: :~=r~~ ~~n:li:~~;daJ
XOTRE ALBUM
me Girod restait triste. Quant à Jean _
__
Marie, il avait repris sa gaieté el. :,,;oi,re Album-Souvenir 1.
semblait avoir oublié l'incident.
1 .Est·C.~ t"'!' de ptetentmns de vouLe 30 avril, il rentra pllli! tard que loir qu. 11 soit des plus beaux et des
de coutume,
plus b1enfai«.1nts? N'on,n'est-ce pas.
-Voilà pour !e mois de Marie· dit- Jamais trop pour le beau et le bien.
il, en déposant triomphalement deux
Donc rien ne sera ménagé pour
pots de fleurs sur la table.
le rendre agrfable i1 la vue, intéres-Qui t'a donné ces fleurs? interro- sant et surtout bienfaisant. Nous
gea anxieusement sa mère.
vo11drions qu'il prit place à tous les
-Personne, je les ai achetées.
foyers des famllles de nos membres.
-A,·ec quoi? tu n·as jamais d'ar~~ aînr5 collaboreront à sa comgent.
pos,t,?n
-Mais si, j'ai les quatre sous que
Dé)à .de nombreux ~roupes de phovous me donnez chaque jour, pour IO.'traph1es ont été pn5 pour décorer
acheter quelque chose à midi a.,~lses pages .
mon pain. ]'ai supprimé ces douceurs
--,
et je me suis contenté de pain sec.
SONNET
l\
Au bout de trente jours, cela a fait,
· ' ~ !ARJE

ce

1
:~r:n:na:;~:;:te~u:u ; !~m:,! ~~e;:;;i:il~,~~~-~~
n'ltait pas.
bonne .ne me _Ja fasse pas yayer, jel Ce que fut ce soir là Je baiser de
perdrai ma clientèle. Il 1111 faut ab- sa mère, Jean Marie ne l'oublia ja50lument cette robe dans deux jours. mais.
-N'y a-t·il aucun remède?
-Peut-être que Mademoiselle X...
AVIS
ouvriêre três habile pourait réparer

:~;~i:~

0

::t~:C.qul pas.sèrent une agréable ::~;cr ~ o:·o;i:e1°~~:zi'a a,~~~:u~ <~~ le ~~s~:~{t~~~rs~';rès, elle était \'l!~ai~~:~oen ~:mnb:~~se1
ces ouvrage.~.
de retour.
aura Heu en juin.
-Eh bien! Mademoiselle X •..• va
C'est faire oeuvre des plus méritaiFETE DE l\lr. LEO GRENlER
m'arranger cela. ?,lais elle ne le peut rcs que de recruter de nouveaux
CE QUE JE SUIS
à moins de six !rances.
1membres pour la société et fournir
Le Dimanche 23, une grande par-Six francs! s'écria Jean Marie, ainsi aux jeunes i::ens chrétiens une
tie de la Société était réunie au Col- L'élégant sui t la mode.
mais les avei-vous Maman?
voie facile de persévérance,
lège pour fêter notre Directeur de L'élève sui t les cours.
-Hélas, mon enfant. Il me faudra I Défe,murs de Dieu, ils urnnl Il
chorale et gérant du jeu de quilles. L'étourdi suit 500 caprice.
les prendre sur les pot, de fleurs de 1!C1'r tr,ur défcnd11s par cf'lui dr>nt la
M. L. Grenier personniF1e pour nous 1L'avocat sui~ une affaire.
la
Sainte
Vierge.
11
me
manquait
mafnificrnce n'a pas d'égale.
1:i. régularité parfaite à toutes nos Le soldat suit son drapeau.
seulement cinquante centimes que je
Que chacun pendant ce mois de
::~::~:on~:~ l~o:~:u::n:r:a::~: ~::~t:i:u:: ~:i::~m:·
comptais ajouter ce mois-ci.
Marie, amène son Défenseur ou ses
-Prendre l'argent des fleurs, lit Jean, Défent:Curs choisis parmi ~ plus
tions. CTest l'artiste toujours prêt Le chien suit son maitre,
l\larie
consterné.
alors
nous
n'auronsjpieux
et meilleurs amis. T,e nombre
à mettre à notre service ses multiples Et moi je suis
plus rien à donner au mois de Marie? décuple les forces pour le bien. /\insi
ressources musicales.
Votre dévoué set'\~teur.

Quand le Ciel se !ougit au doux feu
de l'aul'Ofe.
0 Vierge de mon coeur, au!l;itôt je
t'implore,
Et ce voeu plein d'amour s'élève
jusqu'à toi,
Bénis-moi, bénis-moi!
Dans les tourmen~ du jour, lorsque
l'ennui me presse,
Au fort de mes travaux rappelant
ta tendresse,
Mes yeux mouillk de pleurs se diri•
gent vers toi,
,\ide.moi, aide-moi!

I

I

UT
Si, voyageur, je suis une route incerlaine,
Si la nuit me surprend dans ma course lointaine,
Mon âme en ses terreurs se recommande à toi.
Guide-moi, guide-moi!

I
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NOTRE MERE
-A tout enfant bien m', il est dou:t
de parler de sa mère.
Et quand cette mère est la mcilJeure et la plus tendre de toutes les
mères, la plus puissante et la plus
belle de toutes les cfeauires, avec
quelle joie et quel profit on s'entretient d'elle!

Maria:
Garcia Moreno, le prêsident martyr de l:t Ri-publique de l'Equateur,
.prof=ît une confiance sans bornes
dans l'intercession de Marie; aussi
portait-il a\"ec piétC sa médaille, ses
scapulaires et le chapelet qu'il récitait
chaque jour avec une fidélité inviolable.
Notre Mère est touchée par les
Com-nl Marie Rtine du Citl est- moindres attentions de ses enfants.
elle notre ltUrû Nous lui aYOns été Récemment un artiste peintre d'une
donnés par son Fils mourant , or le conduite équivoque était à l'hopital
legs d'un mourant est sacré et quand la ,oeur cle service fut toute surprise
ce mourant est le Fils de Dieu et de l'entendre exprimer le désir de se
qu'il s'adresse à une Mère telle que confesser.
Marie de quel effet n'est pas sa der- "Ce matin lui dil le nm!ade, la porte
nière volonté?
de la chapelle étant en tr 'ouvertc, de
Que faut-il pour être mtrel Il faut mon lit, j'ai aperçu la statue de la
d'abord connaître par son nom son Sainte Vierge. Elle me parla forte•
pelit enfant, puis il faut l'aimer et ment au coeur; je n'ai plus de repos,
l'entourer de !IOins continuels. Corn- il faut que je mettre ordre à mes
ment donc Marie pourra-t-elle être affaires.
la ~!ère de toutes les créatures hu- -Ah! quelle vil' j"ai menée et à quel
rnai~es?,
.
point Marie est venue à mon aide''
Die~ 1a rendu _P0551ble en donnant s'écriait-il souvent après s'être conà Ma~1e un espnt assez vaste pour fessé plusieurs fois. On lui demanda
connaitre par son nom chacun de ce qu'il croyait avoir attiré sur lui
ses enfants, assez puissant pour fixer le regard de Marie. Il répondit: "Je
50D attention sur chacun d'eux à n'ai fait que considérer sa statue et
chaque iMtant, pour ne jamais les la lumière et le repentir sont entrés 1
perdre de vue un seul moment dans. dans mon âme."
tout le ~ours de leur exis~ence.
·
Un jour L\bbê d'.-\udiffret visiCc n est pas 10111. Dieu a donne tait un ouvril'T grincheux près de
à Marie un coeur pour aimer de [passer de vie a trépas. Sur la table
toute la tendresse maternelle la plus du malade, il déposa la médaille mivigilante chacun de IIOU!I en particu- meuleuse.
lier. En sorte que ce qu'une mère ne
"Qu'est-ce qu'il a laissé là l'Abbé?
peut pas même faire pour ses trois demanda le mourant à sa femme.
ou quatre e~fant_s, P,.'tS même pour -U ne médaille de La Sainte Vierge;

Nous Avons Enjolivé le Coin
Juste au coin près d'où nous étions
Tandis que pcut·étrc l'espace de notre plancher n'e~t pas aus·
si c<m,idérabk, c'e~t le mag-a~m le plu~ c,,mpactc qu'il )" ait n'importe où; il c,1 aménagé ,le m:mii:re à cc que 1101>~ pui~~ions servir notre clientèle de la m.1nièr,• la plu~ ~ati~fai,:mtc. l.a m.1nièrc
que le commerce moderne e,t fait aujourd"hni; tout ,c fait pins
\'itc qnc janrnis, parce que l'on achète plu~ sou\"ent. Ceci nous
pcrm<;:t ,1'.'.l,·oir toujours ,les march:mdi,c~ frakbcs. ,an~ qu'il soit
nécc•~aire de co11~crvcr sur n"s comptoir~ de~ ,tock, c11ticr.s comme le~ année,- dern ière,-.

~-~~ ~:a:~?::, qi~ 1~~

;:~ivi

:;~:e;:

1'f'tGLE DEs RUES

Jl Causcrir
L'E(.'OLE
i\

LISBON ET cttESTNur,

""""""'""""""'"""""""""'""""""""""""""°""'"""""""""'""""""'""'"""'""'"""'"""'"",/li

uniquement. Afin de le soustraire à
toute mauvaise influence il Je faisait
élever en ùehors de la ville, au loin.
Quand le jeune Barca eut atteint
sa di:t-huiti~rne annk, Amilcar le rc-1
tint quelques jours afm de lui faire'

~~1 ~~~~7~r S::u

l'âme basse
dcmcnt son
de plaire de
Amilcar.
Dépouillé
tements. les

cet homme avait! l'un <i'~ux fut comfamné a cont inue r
il résolut de traiter ru- bOn travail et priv,!, de nourriture.
nouveau prisonnier afinl Barca lui donna sa ra~ion et alla
même coup à Barca et à prendre ,a place. Le silence se fit
tians celte troupe de damnés; queld'une partie de ses vê- · que,; yeux se mouillèrent de lar~es,
épaules nues le pénitent' et quand de sa voix douce et péné-

I

;: :!~•1,~:~~f~: ·

5

Q:a~;t~;~:~:n~t ::,:n d:e~ r:t:f~;:

""'I

D,m, d• la g"d,, """ Dam, d, œ mo;." ~.
à rnmbaHce,
dos h"'"".;o,. AmBm 1,; ,épomfü
la Déhvrance, Notre Dame de vertu a cultiver, une bonne oeuvre à qu'ils étaient les restes des étranPromp t Secours, Notre Dame du faire.
gcrs révoltés contre Carthage.Grand PouYOir, Notre Dame de \'Es.
Confions à Marie tous nos intCTêts. "Combien de tem ps doivent-ils supét'ance, Notre Darne des Victoires Aimons à la nommer notre Mère et hir une peine aus.si cruelle?-Jm,qu'
la Mère des Défenseurs.
· à la mort.- Père. accordez-moi leur
lf;âc:i:ani:r;et~:•rt;,~

;~i~~

innombrables bienfaits de Marie? LE FILS D' Al\flLCAR a déjà refusê d'adoucir leur sort.
Pas une àme qui n'ait été comblée
_ _
Le jeune homme ne répondit rien.
de ses fa\-eurs. De combien de dan• 1 Au temps où la ville de Carthage. T out le long du jour il fut obsédé de
g~rs son amour maternel ne nous a• était en guerre a\tt ]a \•ille de Rome' ce q~'il avait vu.et entendu dans les
t-il pa~ pr~vés?
.
et balançait sa fortune, il se passait galeries souterraines _des meules. Le
Sa puiuans~ li suffit de dire que des choses étranges.
soir il les rencontra velll de lambeaux

~:~~:~e, !~~:I

:,~~~

~;:n~:r ;:/~~~: 1:::"je~n: to:: é:~~g~rt
:a~:~n;~t !c:~~~ ~::~;:a!:~~
époux de Cana manquer de vin. Pour contre elle et la guerre a\'ec Rome\ L'cxck de leur faiblesse les re nd a,t

~

:~e~:t;e
: : :1!îls etd~;::
loB, c'est par ses mains qu'il fait
passer toutes ses faveurs.
Pas un saint qui ne soit un fervent
dévot de Marie-St Dominique désespérait de convertir les hérétiques Albigeois lorsqu'
il eut recours à Marie. Il parla, en
chaire, de la Mère de miséricorde, apprit à réciter le Rosaire. Bientôt plus
de cent mille hérétiques se convertirent.
M Oliei- le saint fondateur de
St S~Jpice, ~ous affirme qu'il ne fait
quelque chose qu'à force d'Ave

:u::n:e ~~:d;:,i:!\:~e:~~:mli: ~:ti::t:·n:i~~catan::t ~:~'.:u:

-~~I

==,'.,'= = = = = = c _ = = = = = ===

départ a été des bienfaits. Ecoutons, de prononcer souvent avec amour Je 11 ,. vers le palais de son père et lui de-1
les noms que lui donne l'humanité: nom béni de notre l\lèrc. Donnons. manda ce qu'étaient ces hommes qui
Notre Dame de Bon Secours, Notre un but pratique à nos efforts pendant. ressemblaient plus à des bêtes qu'à

LA DIRECTIOX.

par surcroît

ROSARIO GIGUERE
...,

faire un message dans une autre

tablisscmcnt.

Il continuera comme par k pa_,é son département d'appareils électriques ain~i que son dé1)artc111cnt de lustres et
li fait au~si tout tra\·ail et posagc de fih électri-

de défendre. Les Carthaginois alla- il descendit les degrés du palais, sorques, etc.
quèrent les révoltés en firent un ai- tit de la ville et alla attendre sur la
freux carnage et gardèrent quelques route le sinistre cortège
prisonniers dont la terrible existence
Les prisonniers étaient conduits
Il
mille fois pire que !a mort devait pu- par des soldats armés de fouets et de
blier au loin comment Carthage sa bâtons. Il alla vers Je chef "Barca,
vait punir et se venger.
fils cl"ArnikM, ordonne que tu m'en
Ces malheureux à peine nourris, chaînes al'ec ces misérables et que tu
enchaînés,condamnés à d'accablants me traites comme l'u n deux."
travaux s'accusaient mutuellement de
Un moment surpris le soldat qui
leurs souffrances et les aggravaient: ne connaissait pas Barca crut qu'il
343 RUE L ISBON,
en se retournant les uns contre 1cc; s"agi,,s.1it d'un coupable de haute
autres.
1marque ayant demandé_ le prîvil_~~e
Amilcar était alors le chef de de \'enir librement subir son chah• ~~

solicite votre visite

rf"pt"tait !'el>Un·nt ;1 i,on fik
wu me devez lwaucoup.

1

!:!

0

intolérable .doublée d"une

:;~i~~il

=~~i~h;r:•~:1~~ o~rn:::\~S::

:~!']::~:

\;.e:t d!·_;:::t:r;:n:~lut~~

1:0:n~a:~:::1t ~~:r~: E~~:;:~::~~;s:;i;~::;f{~;~;;~~

Jr mu,1 !.!lue. '.\larie:•· murmure votre ~ocur, faisons 1~ paix. Yoici lit J<>Ue um· \al,;e avec tambour,
le ,·ieillard dont le front s''inclinc une médaille de la ~te\ ierge. Faite<• trompttte,; et rimb.'tl~ et to~t cela

. .
.
Comment Pans s empoisonne.

:::'.,:~~'~?:;::}:::;::~'.::!~ : '.::;:;~~:::!:;:;: ,:::,::;::~;\((),'. ;~~:; \~:~~;~!: :":.: :, ':: : : ': :,!: :;~;:E:~: ~~;:~ ,'.;t:: ,~';;:;:;:~!'.',.':11,~;::~,
\.'n bon élève ne rl'J)liquc jamais. léger le~ Pari,-ien~ contre la fal• 1~ rni ..... re-< Cl de tvute<; le,, souffran• ~me Ou en ~uelque dan1:er. pensez

;;~::el.~sa'c~;~~a;:t1:::rr:~:~

;~i~~;ti; ;•~ i~~~:~~;:é~~u•:~\:~en~~; ~:~ c~:t :~::t::/~ela ~~ul:~;: : ;~~?e ~;:1:j~ec;:~ea:~::·::

AUX GLACES

n"a pour but que de le rendre mcil- fait plu,- de tapage que de bcso- ramour. C"t!-t de toutes les prières_ ,era.
. .
POLAffiES
leur. li n'hésite pas à présenter ses gnc ,·t que Je,, ré,-ultat~ pr:itique~ que nous puis:;ions adresser à Marie, . La comention fut acceptée volon•
excu.ie" et à demander pardon, car ~ont in~io-nifiant~. La prcuYe en la plu, ancienne, la plus twl!e, la plus uers. A quelques semaines de là, le. d Su, la dcma11de de quclq11rs-11ns

:!:j~~

::!::~!

;~r~~

:X~

1:.
:::~: r:;n~~lt::~e~~~e~;r~~; refu- ;;~\ 0~1:n\~.a~:.:::en~~~t i~o;·~tho~;~I
t;:u:n~·!:u:~éc::, :~~ede:i~~'.~e~~ i~r::i~
;ui:~: ~;'~~:;;ic:u"Je_":;:,,t~:::s
li conçoi t combien est vile et mé- rnnni,·ip~!.' ·
'
·
pieusement l'A\"e .\!aria, disait la dans un puits profond, lorsque tout t,ait~
l'ou:•~agc si ollo~h1111 t que
prisable la conduite d'un enfant ou
\"oici qudqu~s chiffr~~: ~url:\lèrc de Dieu à une sain te , elle re- à coup un éboulement se forme au- P11 bl,G,t f"II 1101 r~n/J,e damer le R~.
d'un jeune homme qui parle en mal 422 échantillons de lait analysés, nouvelle dans mon coeur les joies duldessus de lui.
/'èrr· Ducl,~ 11 ~sou Ob/a: dr .ltar,c
de ses profosseurs et ile l'établisse- 238 ont étC reconnus passables 81 mystère de l'Incarnation."'
Tout le monde sait qu'en pareil w, ft:s _1111 mo,rs de I_ Athabaska-:ment où il a reçu leuB leçons. prou- man,a;~ ct JOO bon~ . . \ pcin'c Je
"Que je donnerais volontiers to'.1tel c~s, ~•es~ la _mort.inévitable; on est 1·Jf_~c~c,me, _our~oge q~, r" févr'.c,
vant, par cela seul. qu'il est sans quart I Le,, eaux et glace,: sur ma science pour un seul ,\ve Mana"I d ordmaire etouffc par la terre ou '.'.' ma ava,t déJù allcml le rrè mille
.:•ducation et s.1ns esprit.
'113 é~hantillofü. 54 pa,,-ablc~, 22. dit k 11rand Suarez/\ la fin de sa vie. e<:ra!oé par son poids. 11 était seul réol,lb _Plus bcll_e, qur des ,~mans
0
Les élèves doivent en toute occaet Ji bons.
cho<.:o·I
d'ailleurs sans espoir d'un secours!: 0 "
~ion, ê~re at.tcntifs 1t rendre _service,' lab ~ur 41 échantillon~ 9 pa,saBOX MOT
1::ez prompt pour conjurer le dan-1 ,;::,,,: à
r~11tin~s .
•1

'.le

101:;i;np~;,'tc,i_tmc;:, ~ ~'°;'.;;,

Le~

j:;s

~

.Y;:r /1iro11:

:'7ir!~ré;:0; 1~~~-l:~r~:;t~~l'"llo~ ~;;; 1: 1::1a~•;·a::t
b;::~~~~ · Uri mari p,,;:e~u~ chez lui. ,e _,;:\la pauvre femme, mes enfants!'', lrs1 pfos bellts m""?;stalions d'oubli
ainés. en lwr ouvrant ou fennant la
___
promène au cimetièrt et voit de tous .\ cette poii,iante pensée, une autre a, nf>{tt dr s~,, de tu.fl~nrc et d~ cuue:~a~~~t:1n;::

1~h~~~e~:

1
Consommation du café et du thé. ~::- Epou~·

qui Mriv,.. en retard se fait tlcu<.er

•·Hon l'~re·

Epou.x

:C.~~~: ! :i~:=~~-

;.:l;/;::.,;:;:~~r p,odmrc

la fo, dons

Il la saisit. la baise et s'écrie

l. ,,. ,1,,, ,krniüe, ~tati,tiqn~, modf'le~

1111~.J~!~i r~:.~fi:;~~~:~:~~~~
f'

Té\.717-W

111

a\~~; u~:i~~.:::t::fa:t~ut~ai!:i~ :: : : : . : : t :~~: j:u ,
:
1 son orgeuil et sa joie. Ce !)l'lit homme
me de gut'Tir 1~ maladies.
de cinq ans fut confié aux soeurs de
:\lai~ ,·oici qui est mieux, infinila paroisse. Chaque matin, il était ment mieux. t'n bienfaiteur de ]'hu-

~'ta!'.~u::~1:ed:~i\~~~'. ~:7:~::~~e: ;::;:~:::m~:i

:~.\:: \~~:::l;:~1

Rosario Giguère

--

~i~:~!~

dr!i:1, t:~~:roc::•!ifl~::
cieuse des pieds et des mains.
Ecrire sur les murailles, dégrader
les pupitres, les tables. etc .. e:;t une

~::~::.té

bien s'appeler
un jour le siêcle de la musique.
\'ous savez qu'il y a des Jpécialistrs qui ont trouvê dans la musique

S,\UYE

';~\:~r~~1::,c <lu rni ll~n• QUELQ~is~n;i;s DE STA- ;:u~:u:i~:. :~n <::::.n!cl1mmacult'e ~i~:r~o~::~:;s_ a:~t~'i::a~~c~~~;; ~:11; r:~e:!:~',~r\ ';ala~~~~~e o;it~~~î;

ri r\
'.\l

po~:•

Peinture, Huile, Vitres, etc.

lumière,.

\

1
1

'•)[onsieu r, ou ma Mère je \'OUS demande pardon de vous déranger etc.

mamai~

\ le plaisisr ,l"annonn·r aux Déftnsc11rs ainsi que leurs
ami~ qu'il a ajouté un 1lépartcmcnt de quincaillerie :i son é-

C"EST MA l\lED.-\ILLE QUI :\\",\ indices, il pourrait

1

classe, il doit commencer par dire:

: ?fii~,f~~i:;; ~~iiêtl;t.1~~~itî~

~o;~:s~ ;~1~:ta;;~~~::c~=i~J~:~::~::•::u~~t\!l ~~;ri~~: ::oi:~:; ~::'.

bo11/e

me~:cu~~~c~:~sQ~t ~rr:o~~

a•~:o~~~~t;:ni:~:~ !\lac;·!e

·

~e 1::~;.~e:;t::\!:I~; =~:::r:t

défa"

;·t

,,. ~~:

-LEWISTON , MAINE--

::n:ev:;~r~ri, ~:;e:::~a 1~~::. aff~:~0 ~; ~•::a\it pa-r une trou- t~:~orlte::\:~=-lh~~r :::~:it ,:~~ -~:: ~:~~n::u::i"n ::\l;~si~u~:b~~
Fils. et ce Fils ne refuse Jamais nen Vief"ll:e, ça \'llUt un bon Dieu pour les· pe d"hommes que l'on conduisait aux que les coups l'atteignaient on cnten- rli~:;ait leur poitrine.
à sa mère.
.
pauvres gens. Mettez-vous là et ar· meules. U les suivit et les vit enchaî-: dait ll'S éclats d'un rire qui ressem(Suite au prochain numéro.)
~~
que d,re de la bonté de rangeons nos affaires." Et le mourant nl-s tvumant les masses de pierre qui blait â un rugissement de bête fauve
Mane~ ~t llernard _la nomme la fit une excellente confession.
écrasaient le grain, cherchant à dé- Quand à lui, calme et digne, il ~up11 n'y a rien de si beau qu'une âme
/out~ puissance suppl,ante.
,
CO:\IMEi'\T FEROXS·XOUS
rober quelques pinc~ de farine pour portait sans se plaindre les plus m.'tu pure! ..... Si on le comprenait on
~ amour de toutes les ~TC!; n ?t
NOTRE MOIS DE MARIE?
, apaiser leur faim; 11 les vit cxaspé- vais traitements, il tra\'ai!lait avec ne pourrait pas perdre ]a pureté.
qu une ombre e~ comparaison de I a-.. .D'abord en nous approchant, plus rés par la misère, s'injurier, se frai: 'une tel!e énergie qu'il adoucissait pari La pureté vient du Ciel; il faut
mour que Marie porte à chacun de frequemrncnt des Sacrements pcn- per les uns les autres: JI entendit là-même le labeur de ses compagnons 111 demander à Dieu. Si nous \a denous.
. ! da.nt ce_ mois. Ensuite en ri-ci~nt lts hurlements les cris et les plaintes Quand \·int l'heure du maigre repas mandons, nous l'obtiendrons.
s'é~ent;~t~,:~:tsdo~7 1:a;~~:ir:: ~=:t~:,r c:o~e

Dieu et sa justice

:!

a

PIERRE LEVEQUE

I

1
~;é~ :

vous sera donn é

~~cer:~ ! ' 4 # ? 1 i + i f ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ = r : :1œ ~cc

~~

L'ART DU
SAVOIR VIVRE

l'J~;.

1
;s:.,u~~t~~;;n~:èr::~~: l~

le royaume de

Je viens ju~tcment d'arril-cr de l\o,tnn. et je me fai~ un dc"'ir de \-;~itcr le marché ~011\'ent.
En écoulant notre ,.toek fré<1uemmcnt, ~a réduit le montant de l'arg-cut engagé.
économi,ant ainsi l'intêrét de l'argent. Je,. taxe~ et l'a~~urance, et nou, croyon,. étre en meilleure po,-ition aujourd'hui de servir nos amis et client~, que jamais aupara\"ilnt

un ~ul, ne 1am~u le perdre de v~e il dit qu'elle porte bonheur.
0
un "' s10"t Mane te ~ut et le fait -Donne. Si ça ne fait pas de bien, Carthai1e. JI avait un fils qu'il airnaitl ment et comme
ça ne fera pas de mal."
Le malade touch~it souvent sa médaillc et la regardait.
Quand l'Abbê revint, il lui dit:!
"Monsieur \'Abbé, je vois où \'Ont,
vos petites ruses. Vous n'avez pas

el le reste

\.a majorité de la clicnti:lc a11jmm\"lrni ,·eut voir <les marchandises nouvelles, i1 la mode.

I

pour chacune de nos ames.
.
~otre Mère. ~'Ange l'a sa!uce
~le•~e de grâces Elle est Ioule belle,
,1 n Y II fos _de tach~ en elle comme
chante I Eghse. 5:t1on la parole _de
~t Thomas, . Dieu I'~ c~n~mte

Cherchez d'abord

d ·

· 1 1
~~)~:trs'i~

1l

11

i::~I " 1\.,11;.,:t-,~- l_,,,

( 1 n

' " ·,.

plait. C'<' cltrnîer petit mot n'entre nn l'<'" plu, d un,· 111 n·. 1.,., .\lk

p,,, dans le \"OCahu\airt dC"S nrj;:li- mand~rnl<. dt'! sans l!i"·ne. des m.1! flevk. li, n·

k,

Fr.,nç;i;, 't

ptim·

Son l(r:1nd !\Crvitcur St. Ber•
___
't
t
"Je o
I
v u,; \nlF/~~~{1; 1~~\,~1
J,• tl' «:tlue,

1· r

ui ( ,;a, SOliven
1 ne
lui rt-iiondit:
mon fil,; lkrnard'

'' ù soyons jamais dlns aucune M

r

catfj!nrit•$
11 t 111 t rrmrrritT fl(lur t<sul sen:ice
rt'n<lu Qu iml un t•IÈ'\"I' r<'nrontre 5l"'irol~-1-ur il rloît soul ,
nif
f rr p<
l
1lutr <:.ï! e,st ap :xM

l.t·, IM;n, chrétiens qui travailknt
TnU\l"$ \\--1 bonnes oeuvre, réunie,
:\ ,-.'tu,·.-r leur âme et à faire leur sa• n"t'quiv.,h·nt pas au , aint "acrit!Cf' dt•
lut s<1nt toujour-; heureu:.. et contents: l;i :\k· <'. parce qu"e\lr ,ont k <>CU·
il, joui,-~nt par avance du bonheur vrr <k homm•·~ fi b '1e< ·e est
du Ciel
l"nf'Uvr<· d Oien

~-~1\'.•:?

():,.1

~Ion mari. mes enfant,. le~ p~ums
,!'~·:,~.ll'.:,,~~-~'l.,,~~:n~'.i~,~~,.:\~'.~~:. ip,n1;:e

1.c X.Xi- siècle n"est p,1, 1·ncnrt•
Il n·} a rit·n ùe ,, hcau qu'u1w :ime
,i,..ux f't !)l'Ut•i'tre {'~t-il pri·rnaturt· pur,:-i on !c tumprrn.1it on
dl' prono,,;tiquer s.,us quel nom il nt· JM1urrait pas 1wrdre \J. purtt,'
1.a er. dans le domaine d,• l"hi,-torl I purt·l~ \·irnt dn {.Ït'l. il f,rnt
n
, dcmandcc a Die, . ..,i ll<Hh l ,l,
l'epc-ndant.àenju · par certain
rn.1nd,n n,,u: l", tirndmn

LE DEFBNSEl.'R

Pai:-e 6

HOTEL DE VILLE, J EUDI, 4 MAI

CONCERT
P\R

M. THÉO. BOTREL
Accompagnateur M. L. de GERLOR
Ne manquons pas une occasion qui sans doute ne se représentera plus dans notre vie, d'aller entendre le grand poète
et chanteur fram;ais renommé dans le monde entier.

!

~~=--PA CE DES JEUN ES ::::"<::~:.::e':e~::; ~:
PLACE RESERVEES $1.00

ENTREE SOc

M. L. POISSON

Emba.umeur dlplOm6-llcenclé

1:;;',:'.:

Embaumeur <l!plOmé-llcenclé

mèrc du Ciel'
t.Im~Pra~Mère du
Plein de zèle pour !honneur de
C,â oJ!rons chaque Jour le c/1apeld J\Iane, :\launce ne pouvait souffmll
1
c1 quelques actes de vertu
qu;; :~:~~1;;;0~~ti:t~~::e cama
Entrepreneurs de Pompes Funèbres
(bers l'ellts D~rs,
1rades nous étions trots ou quatre
<hn ert Jour et nuit et to11Jonrs I'"-'' A rér><>n<lr,i à ,·ot.re 111>1>el,
Ceta,t en 1871 Un ie1me homme dans une .salle, quand vmt a passer
TELEPHONf. 1164 R
nomme ~launcedu Bourg avait pour un homme qm se permit un b l a s p h ê - 1 - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - '
la Samte \ ierge la tendresse d un en me contre le nom de la Vierge l m Jour, imposez \ous quelques peltts sa-1 Bague gagnée par Mr Joseph Trem
5ème C"n encrier de bureau ga-

CONLEY & POISSON

l

::è;~: :~;~~~

1
l\;::t;~tt :~r; ~:e ::;~: 1:!~~:&d;~:~:~~~e;:l~ ::::~t:~eblay
1
1
d~: ;;a't'lv~n;~~caJ: ;~
~;our,
H011l,IES
1:~e~;sx d:e 1: ;~~:~ :in~~ 1 • Dit~ votr~ chai;t
lit une petite ~tatue de i\larie au: je ne sais à quelle violence il ne se! c eS t ~rm\ 11 1c r ti_~n,, e
':1°n
Ier Une boite de 50 cigares don
pied de laquelle jour et nuic brûlaiti serait point livré. tant ,on indigna-, a pe~r ; C apeet_ et l n"oser~ sar de ).[r. J. C. Boucher gagné par )Ir.
une lampe que, pendant ses absen- tion était profonde."
lp'.oc er e v?us si vous etes es "Ludger Michel.
ces, sa propriétaire était . c~argée I Chaque année, i\laurice attendait de~~it: !~::':·encore. Si dans vos fa.: 2è~e Vn set_ de toilette offe'.t ?ar
d'entretenir. Comme il ha_b11a1t non, avec impatience le mois de sa mère milles. on n'a pas la bienfai!'>.'lnte cou· 1~ société gagne par Mr. Henn \·erfa;\~~•i::~if:~:~nt~~~;

:~l:ts

~~ee~t: :

~v~

~~ ~;1:;

!~

gn~::

~~~ ~ena:0~:1:~::·n

gagné

p.1r l\lr. Gérard Boucher.

AVIS
~
. rendant le C~rème. vous vo~u ab:tenez de ce q111 est nu1s1ble à voue

11
1
1
::tr
:~e;~r~\~s~:! ~'. 1:h:i1~~; ~~enpi:::~•
;,d~~::t:it~v:,'.:i~:• :~::u~e ~: r:~:s,ch:;aege~~ : · vil~:me t:ne boite de cigares o[fert
bre madon_e ~ue 1 o~ y vénère. ,\115:1 , que ses condisciples en étaient tous faire ~dant le mois de Marie, celai par un membre gagné par i\lr. Thad·
attribuait- il a !'>.'l puissante protectn• 1frapp,M. On le voyait chaque jour
pe ho h
à
I'
t
dé Cyr.
ce toutes les grâces quï! avait re- devancer l'heure de son lever pour portera n et\ ~~11;,~~TJ~ s.
4ème t:ne horloge en ivoire offert
çues et sa confiam:e envers elle n'a- assister à une mes:-.e matinale et lei
__
· __
·
par la société gagné par :\[r. Roméo

am~~ après le Carême, les vues, thfàtres, danses vous offriront les mê,..
mes dani;:ers que pendant la Sainte
Quarantaine,
Donc, continuez à vous en ab:;te-

va'.\::,i:isbo:u:~é, écrivait-il un , ~i:r:i: ijo~: n~~:::~: !a~a de ~;1~~'

nir.

l

WHl~\'RIL

Mc Graw'.

jour à sa mère, et j'avais oublif de la Ste Communion. Quand, au cours! Malgré- le grand nombre d'amudire mon chapelet que je récite,dujour.quelquecorvéeseprésentait:lsement:1 un peu partout l:t. salle
ch~q~e soir. Durant l_a n~i~, cette!"!~ faut s'adr~"'I:~ à )faurice, ?i-: de l'Institut ét~it bien remplie po. m
omission me préocupa,t. J a, voulu sa1em ses amis, 11 ne refuse nen, la soirée de whist des Défenseurs
chercher mon chapelet et ne le trou-, pendant !e mois de Marie."
La partie commença vers les 8hrs.
vant pas, j"allumai la lumière, alors, 1 Chers petits Amis, aimez•vous la et se termina vers 10 heures. Le Préô terreur! dans mon lit. j'aperçus uniSte Vierge qui \'eille sur vous aveclsident avait charge de la salle et les
scorpion! à cette saison leur bles- tant d'amour? Comment allez-vous: "puncheurs" étaient tous de grands
sure est mortelle. Mon chapelet ve- , l'honorer pendant son mois? Chaque. défenseurs qui remplirent leurs char-

?~~~~~~~ CH EZ

ATHERTO:

~~~...-.:,~~---:~~! 1~: f:n:i:~::e::·e?::i:~

1
" Serv1·ces de Cu1·s1"ne
Valeurs Extra Specrnles

:r.

$

,1
~

~
~

,----f.,,!j--1'5î'1----,

~

2•49

Complet
de Six

!t

ii

Val eur $3. 75

¼~

Cha(]lle pièce tcllc que gravure. Fini en bel éinai l gri~, ont
~
belles bandes dorées et cou\'ercles bic11 ajusté~. Ces
Serl'i_ces sont faib de mcillcur matêricl et sont de cons~
trnct1on parfaite. En ,·ente tant qu'il y en aura â. $2,49

~

g

LES VRAIS NOUVEAUX
HABITS

: ~:~:

mation tout se passa dans l'ordre..
Le concours entre Mess. Rosaire

Le "Spnrt ).!odd" en c~t un.

;~,''p!~I i:;

~f,!

i

R,:tn:; ;~~'.en.c~.~:~0
,,..
oassez forte !TL'lJonté;
Le gagnant du concours remercie
par la voie du journal tous ceux qui
~ ont bien voulu l'aider dans son Ira-

~ ,,,1.

Service

~

ii
~

~
fl

Le Coin des Bonnes Valeurs

~
~

--

Hnbits pour garçonnet~, dans toute~ les plus nouvelle~
êtoffcs et le~ plus nouveaux patron~. a,·ec 2 paire~ de "knick-

PRIX DES DAMES

~1

Ier Une p!ume fontaine et porte

crpants'' $8.50 à $18.50.

crayons 14k. offerts par la société ga-

~ gné par Melle Marie Leblanc

~

Tout ce qu'il y a de plus nouveau µour
Hommes, Jeunes Gens et Garçonnets

fer!è;:r 1~n~;!c~a~n!éc;aut;,e~:~

%1Ida Coté.

%

ii

3ème Boite de chocolat oUert par
).Ir. A. Després gagné par ?,!elle .-\ntoinette Coté.
.
..

~1

JOHN 8, ST-PIERRE

l ~:~.~~:·:,: : , '.:' ~': ,~':
~ tL;,llllJ7Jl5lilJJJ~l}J
Ces Services, (1er plancher)

~ Lt.\~r?if■?fï;)e;"ilr.ï)N'\ ~

4ème Une boite de b1Jou, offert

CLOTHIER
272-4 LISBON ST,

~ l ~er::,éet.é gagné par Melle Paula

¾
FURNITURE COMPANY ~
~ '-''---'==-'-=-=--"~o,='.,,-'"',:'"-:",=-"""--'-=--' ~
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220 RUE LISBON, LEWISTON, ME.
Commis Canadie ns:-Cyril le L;,branchc, J<>~eph Sutton,

~ \\'ilfrid Clomi<:_r. Blanche Lamictte, Lucie Roclwn, Philibert

~ Roy, Phil. Perrier, Lucien Dutil, Edgar Corrivcau, ,\ Jcx. Fvr-

~

tin, Amédée Dutil.

Habib "Jazzy", avec un

bouton, deux boutons ou trois boutons, a,·ec ou sans g-arniturc de soie. Xou~ venons justement de recevoir une nouli
,·c e ligue de ce~ habit~ tout à fait nouveaux. Tout ju~te cc
qu'il faut pour !e jeune homme aimant le "sport'', et les prix
sont trè,; rai~onnables, $22.50, $24.SO, $27.50, $36.00.

6ème r,;, de eo=1"''"" '"'"'

par Melle Blanche Dionne.
1~ Les cartes de chances furent tirées.

~ , En voici le résultat:
~
Crucifix gagné par l\fr. Albert
Bakerl
~ Carabme ga~née par MrT:e::::; 1
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r\UTREFO IS )AXELLE & ST-PIERRE
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